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La Fée Printemps 
PAR HLES MARTI 

X t il ' a i s a lourdement la main sur ion 
front , « s a s y a n t «le retenir les pensées qui 
s 'échappaient confuses . 

— ;»on, repéta-t- l l , pas pins que J e n n y . . . 
— £ x p l i q n e z - n o u s ce t te mort, monsieur 

S e r t i j n d i e s . 
— J« l e Tondrais . . . m a i s c o m m e n t ? 
— Vous é t i c s snpres de J e n n y , vous et Ro-

aualn* rofre secré ta ire . . . 
— EteJa-Je auprès d e J e n n y , je ne sais 

p l u s . . . N o n , n o n . . . A t t e n d e z . . . Je^m'hsbi l laU 
d a n s m a c h a m b r e . . . lorsqu'on ton;- at* son­
n e t t e r e t e n t i : . . . C'est ce la . . . L a chambre -i" 
u s fille e s t rel iée & m o n appartement , par 
Une s o n n e t t e é l ec tr ique . . . Vous le sav iez '.'... 
lAlors, j e d e s c e n d i s . . . et j 'entrai chez v i l e . . . 
«Et B o m a i n G o o x é ta i t mor t . . . un couteau 
élans l e coeur. . . 

— J e n n y l ' s v s i t tué ? dit Michel. 
B e r t i f n o l l e s eu t un g e s t e de surprise : 
— H e i n T Pourquoi d i tes -vous que J e n n y 

l'a t u é ? Ponrqnol ma fille, ma chère fille, si 
IncrtTensiYe, s i douce, si bonne, eut-e l le tué 
t e t h o m m e ? . . . 

— Alors ? 
' — I l s 'est tué lul-uiêtue sans doute : 

— A m o i n s que ce ne soit vous ! 
r— Moi ? moi ? 
K t s v e c un r icanement de fou : 
— Pourquoi l 'auruis-je tué V parce ns'O 

a imai t J e n n y ? Es t -ce que c'est un crime, 
ce la J Ma fille était si belle et tout le m o n d e 
l ' a ima i t . . . l 'oi ivait-on la voir sans l'aimer ! 

E t il resta ,1e front dans les mains . 
11 parut avoir oublié qu'il n'était plus st"i!. 
— J e n n y ' m a J e n n y ! disait-Il toujours. 
las seule pensée qui persistai t dans sa l ê te , 

certes , était cel le de sa fille. Itien n'existait 
pius en dehors de cela ! 

Quand il sortit de cet anéant i s sement : 
— Ce garçon a imai t J e n n y . Je ne pouvaU 

pas l 'empêcher, n 'es t -ce pas ? I l l 'a imait 
fo l lement . Qu'y faire ? En la voyant à un 
autre , il n'a pas voulu s u r v i v r e . . . I l s 'es t 
tué ! . . . Ce n'est qu'un retard il votre mariage , 
L a u r e n t . . . X e v o u s désespérez pas ! N e ren­
d es pas J e n n y coupable de ce scanJa le ! Ma 
J e n n y ! ma pauvre J e n n y : 

E t il s e tut . L a tê te dans les bras pos.V 
sur son burfau. il resta immobi le et parut 
dormir. 

Laurent e t Michel s'cloinncreiit . 
Il é ta i t inuti le de quest ionner BertignollC3 

ce Jour-là. 
I ls n'en obtiendraient rien de plus. 
— Michel , dit Laurent , en iu i 'ne notre mè-

r- à Nogent . 
— Notre mère e t Gllberte. dit Michel, c ir 

j-t su is venu avec ma fille qui était ta demoi­
selle d'honneur. 

— E m m è n e - l e s . . . Ne reste pas ici plus 
longtemps . 

— E t toi ? 
— Ma place e s t .1 l'hôtel. Je veux revoir 

J t n n y . J 'ai le pressent iment que bientôt tous 
ces m y s t è r e s vont s'éclalrcir. P u i s je verrai 
Gaume : 

— Adieu, donc, f rère . . . 
— Adieu ! 
Le marquis repartit fort troublé. 
L'avenir é ta i t «ombre d e v a n t lui. u i s i u r -

nant . Cette catas trophe qui a t t e igna i t Berti-
gpol les le frappait éga lement . 

La ruine, qu'il a v a i t crue ë lo içnôe not;r 
toujours, a l la i t réapparaître plus mennoan'c 
que jamais . 

Toutes «/-s craintes d'autrefois renaissaient 
pins v ives . 

Laurent était rentré dans la chambre de 
Jenny . 

Lu j eune fille ava i t repris conna i s sance . 
ou plutôt el le venai t de sortir de sa s y n c o p e : 
mai s son regard al la i t , é tonné , se reposer 
sur tous ceux qui é ta ient autour d'elle et ne 
reconnaissai t personne. 

Le médec in cul la so ignai t ne parais*»'! 
pas rassuré. 

I.durent demanda : 
— El le ne court aucun danger. u'est-C'' 

psx . iloct' nr ! 
tVlui -c i hocha la tô le d'un air de doute : 

DIMANCHE PROCHAIN 2 JUIN 

Le Roi des Archers 
PAR RENÉ BAZIN 

— J e ne puis encore rien vous dire, m o n ­
sieur. 

— Que redoutez-vous ? 
— Je sens DM lièvre très v iolente qui -c 

déc lare . . . T e n e z ! regardez ce t te pauvrette , 
c o m m e el le f r i s s o n n e . . . On dirait qu'elle es t 
au pouvoir de quelque chose de surhumain 
qui la secoue m i s é r a b l e m e n t . . . Kii bien 1 s; 
je n'arrive pas a couper ce t te lièvre, nous 
aurons du délire, et qui sait ! après un pareil 
bou levevsemeut . . . un transport au r e c r é a s . . . 

— Mais elle serait en danger de mort '! 
I.anr. ut s'approcha du lit. 
— J e n n y ! chère Jenny ! dit-il .1 v o i \ 

bssso . 
El le le regarda, hébétée, umis ne répondit 

rieu. 
— El l e n'a pas sa r a i s o n . . . Ne lui parle:', 

pas. monsieur. Cela vaut mieux. Et ce qui 
vaudrait mieux égarement, ce su-ait de faire 
sortir t o n t . e e m o n d e . . . et de me laisser seul 
auprès d 'e l le . . . Si j'ai besoin de quelqu'un, 
jt- sonnerai . 

A ce m o m e n t , on eut udit des voix dans 
l 'autre chambre , un bruit de pas . la venue 
de deux ou trois p e r s o u e s . 

I n domest ique alla s'enquérir. 
Il revint et dit au docteur : 
— La just ice qui c o m m e n c e sou enqu'-te . . . 
— Bien . Monsieur de Soula imes . je v e r s 

que personne n'entre ici. absolument per­
s o n n e . . . Vous en tendez ? F.t je m'oppose a 
ce qu'on e s s a y e d'interroirer cet te e n f u i t . . . 
Ce serait la tuer. Ce serait un cr ime. 

— Tranqui l l i sez-vous , docteur. Vous s»rez 
obéi. 

Tout le monde sortit . 
Kl Laurent, quand il revint dans le petit 

salon où gisait le cadavre de Boainln Goux, 
a perron t d a m n e . 

L'agent accourut aussi tôt . 
— Vous Plie/, a l'bôiel. Laurent, vou- aile-: 

nous rense igner . . . 

— J e n e sa i s rien. 
— Vous m e dites la vérité ? 
— J e vous le jure. 
— l i t J e n n y ! Par elle nous al lons savoir. . . 
— J e n n y est ft demi folle ! . . . La véri té , 

certes , el le la connaît . Mais personne n'en­
trera dans sa chambre . Le médec in le dé fend . 

— Non, non. comptez sur notre prudence , 
Laurent . 

Kt se tournant vers M. Léinent , le c o m m i s ­
saire de pol ice aux de légat ious , il lui dit 
quelques mots fl voix basse . 

Les c s n s t a i a t i o n s ne furent pas iougues . 
M. Léinent, a v a n t de faire emporter le 

corps .à la Morgue, fit appeler Ber t igno l l e s . 
Le maître arriva en t i tubant c o m m e un 

homme ivre. 
Il laissa cirer sur ces g e n s un regard sans 

inte l l igence . 
Pourtant II tressail l i t en rveounaissau: 

Gaume. 
M. L é m e n t eut beau l ' interroger. . . 
A toutes les ques t ions , i l répondit : 
— Romain Goux s'est suic idé par déses ­

poir d'amour. 
On ne put obtenir de lui aucun autre détail . 
Lorsque M. L é m e n t quit ta l 'hôtel , Gaume 

p i i t Laurent ;\ part. 
Laurent lui demanda ; 
— Comment se l'ait-il que R o m a i n Goux 

ait é té la i ssé en l iberté ? . . . Vous pouvez m i 
renseigner, Gaume, et seul, peut -ê tre , vous 
le pouvez 

— Oui, je le puis d'autant mi fux que 
c'est grilce A m o l que cet h o m m e n'a p i s 
été maintenu en état d'arrestation. 

— Pourquoi V 
— Tour lui permettre d'agir et de se ven­

ger de Bert iguol les . 
— Comment expl iquez-vous sa mort ? 
— Kilo m e surprend, j e l ' avoue . . . Si le 

enùavie de Romain Goux ava i t é té retrouve 
dans le cabinet de travai l de M. Bert ignol les . 

je .dirais : M. Bert ignol les a as sass iné Romain 
Goux ; mai s d a n s la chambre de sa fille, c'est 
autre c h o s e . . . E t cependant , je ne puis croire 
qne ce garçon se soi t suicidé. 

— Que comptez -vous faire ? 
— Ce que j 'a i fa i t jusqu'aujourd'hui : 

at tendre . 
— R o m a i n Gou.x e s t mort ; la vérité n" 

sera j a m a i s connue . 
— Vous oubliez que Romain m'a fait des 

aveux c o m p l e t s . . . sans rét icence e t sa mort 
prouve, qu'elle qu'en soit la cause, qu'il n'a 
point m e n t i ! 

— A h ! m o n ami, dit Laurent, tout cet?, 
e s t votre œ u v r e . 

— Oui, j e ne le r-ie point , dit Gaume aveo 
tr is tesse . Mais souvenez -vous de m e s h é s i t i -
t ions . J 'éta is presque déc idé à ne plus m'oeei;-
per de ce t te affaire, A laisser aller les choses 
e t je m'en suis c la irement expl iqué a v e c vous . 
J'ai cédé, parce que j 'ai vu que, malgré tout, 
vous voul iez chât ier les conpables , s a n s crain­
dre les catastrophes que ce chât iment pourrait 
s e m e r autour de v o u s . . . A présent , il e s t 
trop tard pour reculer . . . Il faut nous résigner. 

— Mais qui prouvera (pie Bert ignol les es t 
coupable V 

—i J e l' ignore. 
— E t si ce t te preuve ne se produit poiut ? 
— L a preuve, vous l'aurez bientôt . 
— D'où vicndra-t -e l le ? 
— L'avez -vous regardé, cet h o m m e , tout 

à l 'heure ? 
— Certes : 
— I l est méconnaissable . I l est faible 

c o m m e un enfant devant le malheur nui me­
nace sa fille... 

— E h bien ? 
— C'est de lui que viendra l 'aveu. Prenez 

pet ience : . . . 
— E t Jenny ! 
— V o u s la p la ignez V 
— D e tout mon cœur. 
— J e vous ava i s prévenu aussi . Entre e l le 

et Marie-Rose il fa l la i t c h o i s y . Kilos sont. 
innocentes toutes deux. Et l'une d'elles devait 
être v ic t ime . La vict ime, c'est J e n n y . Le mal 
e s t fait et il est sans remède . Inut i le o> 
l 'enrayer. 

— Vous ê tes cruel. Gaume. 
— X O H , mon a m i . . . 
E t Gaume, un peu pAle. se détourna et 

resta quelques minutes sans rien dire, li 
avai t baissé la tê te . 

Laurent lui prit les mains . 
L'agent releva les yeux et il avait les y e a s 

ple ins de larmes . 
— Gaume ! Gaume ! qu'avez-vous donc ? 
— R i e n . . . r ien, ou si peu de chose : 
— Mais enfin 1 
— Vous tenez A tout savoir ? 
— N e su i s - j e pas votre a m i î 
— Eh bien, sachez tout • je l'aimais ; 

II 
Les pronost ics <îu médecin qui soignait 

Jenny deva ient se réaliser bien vite. 
La j eune fille n 'éta i t sortie d e s a s y n c o p e 

que pour être prise d'une fièvre dangereuse , 
accompagnée du délire e t d'accès nerveux: de 
colère et de désespoir. 

El le n 'avai t pas le s en t iment de l ' ex i s ten­
ce, m a i s les derniers é v é n e m e n t s qui vena ient 
de bouleverser sa vie ava ien t la i ssé en el le 
leur empreinte bien profonde puisqu'i ls r e v e ­
naient sans ce s se à son esprit, i l 'exclusion 
de tout autre. 
. Bert igno l l e s n 'avai t la i ssé A personne \3 
soin de vei l ler sur el le. "Nuit et jour il é ta i t 
1A. près du lit , d a n s une anx ié té mortel le , 
épiant les moindres ges tes , les moindres paro­
les qu'el le bredouil lait parfois d'une façon 
confuse , m a i s qu'elle prononçait parfais aus-1 
d i s t inc tement . 

Certes , il n'y a point chez lui eu ce mo­
m e n t de crainte ou d'éso ï sme. 

Il ne pensai t pas A lui. mai s A elle. 
Il ne lui vena i t m ê m e pas A l'idée qn» 

les épouvantables confidences qu'elle ava'r, 
reçues , redites a ins i d a n s sou délire, pou­
vaient être entendues par quelque domest ique 
et le perdre, lui, Tlertignolles, sûrement. 

Sur ces lèvres d'enfant revenaient s a n s 
cesse les m o t s d'assass in et de voleur, de fiU« 
d'assass in e t de voleur, m a i s il faut rendre 
just ice A cet hon^me qui n'avait jamai s e:l 
qu'un seul amour au coeur, cela ne l'effrayait 
pas . 

Peu lui Importait qu'on entendit ou non 
Il ne songea i t m ê m e point A regarder, cù 

ces minutes d'angoisse, si un domest ique a u r 
u s u e l s n'écoutait pas, pour faire son profit 
de ce drame. 

C'était de Jenny seulement qu'il se préoc­
cupait , (à suirre) 

•ana» «*r 

Avis de Société 
K l 

Publications 

V Union Générale 
du Nord 

Soel4t4 anonyme au caaltal 
la o,uatre «union». 

SlAfa aaclal A UUe, 37. »o« 
'.•vrnrd 4a U Ubartù. 

ites»ienr» Ses srto>nnair«> 
«s L'TJIIOI OErTEaALaf̂ DTJ 
JlOaVO aoat eonToo.uéa ponr le 
•SERCREDI 13 JUIN lt2», à 
Lille, au lier» «ocial : 

1» A 1S aeure» :ô, en Assem­
ble» Général» Extraordinaire. 
Ordre 4u lonr : Modifications 
4ea article» 1 et 4 des Statut» 
(Objet 4e la Sneiet*). 

2» A 1S n- »* "> Assemblée 
Bénéral» Ordinaire. Ordre da 
|aur : «Apport du font 1 
4'A4l»Jmirtr»tion des commis-
esire» de» eompte», et ayprobs-
tion dea eompte». Noatination 
d'Admiaiitrateurs. Nominal.os 
de» Gomaaiaaaire» sus compte», 
l'ixation du dividende et de» 
asserve». Aatariiatioa a donn r 
a i l Adatinietrateara 4e trait.r 
«sec la Satiété. Dé»in»lion 
dea Taie*» pouvant être athe-
tée» A titre 4» placement 

Isa Cauasdl d'AdJaunlatretion 
•»MM 

Etablissements 
J.-B. MGOTTE 
Mat. le» a e t l o n n . i . e s dea 

étt»bUaa»m»nt» J . -B . B i f o U e . su-
a ié té a n o n y m e en l iquidation. 
• T t n t «iéff» 50, an» d e l 'Eapaer. 
r-'.. A Tourco ing , «ont convoque» 
<n aaaaaaalée «énér«le ex iraor 
<lin«ire s u » i é | » aacial. SO. m e 
ê» r B e p l a r r e . I Toureo in» la 
VamatreaU T J u i n A 1S Veure». 

O R D R E D U JOtMt i 
1. Ktasia £e proposit ion» con­

cordata ire . 
as Réduct ion du capital . 
S, Augmentat ion du c a p t a i . 
4. ModiScat ioas a ap.-orter 

a n s atatats . 
3 . Quaation» d iverses . 
« L t S propriétaire» d 'ac t ioaa 

au norteur doivent , l ïour aroir 
Se droi t d 'a s s i» t er i l ' » s * * m b l e , 
« / - é r a l » . déreoaer an a ié fe »o-
aaM 5 jour» au moin» a v a n t 
tnHl «aaembli'e, »o,t leur» t i -
axea. «oi t le» réoénies^» en cnn«-
datant la d é p ô t dan» les ban­
ane» s u i v a n t e s 

Banque da Nord 
pour le Commerce 

et l'Industrie 
•aedété Aaturn»» 

», k Rouball 

Messieurs les Aeiioaaiirc 
4e la Société Anonyme i l a i 
««a 4a Kerd nsrtn- la Caaaaaarci 
at plndnrtr;- » -ont prié» d»« 
»l»tar i lA»»»Jiblée Oéncrali 
Ordinaire autuelle qui aurl 

•a I !)•_• » «i 

Ordre 4a Joar : 
Rapporte du Conseil d AJaii-

aistratiaa at de» Coaaaiiaarraa 
•a* Compte» aar l'eiercic» 

Avasreaatian dos compte», af­
fectation de» béréAee» et ré-
(tartil en de dirident'r; qlitu» 

Odaniaaiaa da deux Adaaini»-
i ia lann; emïtaa 4a faatiaa; 

Matllafle» ta» C f n t i s l r n 

i4a u.s;.-a 
9ii i donner aux 
an en vertu de 
de la Loi du 14 

ju . le t 1 8 6 7 ; 

Question» diie.se». 
Les propriéta ires d 'ac t ions 

au porteur entièrement 'ibé-
réea, pour avoir le droit d'a> 
sister ou de ae faire représen­
ter I i'Aasemblée c.d.-».-;-
»nnt pr:ésAVn> déposer leurs (• 
tre-, pourfles 14 juin au piaa 

data al, so 
la Ban-

.ir du Nord pour te t 'o iunur .e 
I l ' Indu 

La Comel l d'AdaUntatrat lon. 
07698 ,1 

POUDRES ET CISSRE1 I t . tICOUKAlKt 
Les aoez-oous essayées ?. 

T O U T E S 

(OPPRESSION? 
rn)»HYSÉME • BRONCHITE CHRONIQUE 

foor *<4li d'iisti triluite : "7 Br.-Utia.BAISIÎUX |So»-Jl 

Las uoot-vuus assu, 

ASTHME 
SITUATION 

PRETS 
COHMANDiTES 
assoeiftTioNS 

Brillante situation 
LUI.-. 
import 

ivtion régionale dam 
• .ociété. Itappor. sir 
130.000 ir. l'our irai 

1 faut : ilOO.O (0 lomptanl. 

RAPIB'AimrCB 
1». m» ta Pari». LlUa. 'iTssa.l 

PRETEURS 
Louis Derynck 

22, ru» 4a Lodi, Tï. S7tt7t 

ASSOCIÉ 
e-t rf i-li. tire hé par industrirt i»»»-
.(•tlujii co>ii.ai>>taa<,6s tecbni-
ques «t r î ienlè l f . garant >**-ant 
r h i l f r u . lirftj) r ip i 'ort . A n c u u 
r n q u f . Il f*at Mm*—» 3 0 0 . 0 0 0 
tr. Vvïr vo tre concitoytfn 11. 
W J L L s . \k\ rua do F'» r u . À 
MLL.K. t»7684d 

Aux Casaretiers 

fa i s préti par 
meut» ou U y p o t b é q u e l pour 
être l ibre de» Brr.gseur» p r 

profiter de» riatourne» avec 
la q u i t . j et l ibre da to .1 
e n g a g e m e n t at da .'ourni-
ture» e t fa i t p r u d» Bié 
ra» che» MM. 1»» Brasseurs 
L. BBBTMCK. t t , rua ri» 
Lodi. H, Tourcoing. 39317 

SITUATION 
E t t ottarte à jeun» hoantat di i -
p o i i n t 4 à 5 0 0 . 0 0 0 tr. pour a*. 
ftœiation d t s a i i d u t t r e M t e a . 
nique. B a p p o r t garant i 12J.O00 
l ' a n pour cita van. P o n i b i l i t ë 
n a r i n e <i»u* 10 an». Voir vo­
tre ennettoyan H. W I L L 9 . M. 

L l X . L t . » 7 i i S . d 

PRÊT 
|atac un intérêt rca*ortâut 

àM6% 
• t i r vu» imataublea, terre» 
l « t pour con»tru,re. Kenou* 
leallameni d'hypothéqua». 
larté C.i.r.. diraeten 

clu« f , >f 
t, ISS. ma da I w i -

•oaka.s. (Télé-
> 13.»». 30017 

SESSIONS 

q.i n .» Msi l»'.'», 
D O B I G I r ' S . v . i ive 
s u é D H A Y K A L ' T . 

AGENCE 
ROUBAISIENNE 

Par a i l e ».».]>. en d^le d i 11 
Mai 1*3», enreg i s tré A Tour 
co ing le l u Mai 19-D. fol io T j 
ca»e 11 . M. e t Mule E E I E 
N A E R T D U H K M . ont c i d é à i l 
e t Urne STA -SEYN' .WE. Il 
fonds de commerce d 'E; , i . er e 
B u v e t t e ai» A Tourco ing . 80 
rue du B l a n c - S e a u . Oppos i t ion* 
clic» M. S t s l S e i n a v e . G3, ru< 
DrKhonnct» à T n u r c o i a e . d a n i 
l'-a dix ioura du deux ième avis. 
Paru au B.O. ie u'.". n u i l»'.'!) 

: 9 7 d 

Cabinet O. PAYEN 
142 rue «»lnt-Je»n. BOUBAIX 

Benaiéma *vt» 
Par arle s.s.p. en date à Itou 

Daii du 13-5-1939, enregiatri 
a Koahaiv la 175-1939, totil 
7. eaae 3. il appert qua M 
DL'P.IEU • r«dé à U. at Mme 
I AKSKT IfKUEISSE, la ta» de 
porte à uiaga de tout commer 
ea. s iué 111 rua de Lsnnov à 
aVyr.b» v. Opposition» s'il y a 
lest, siée» dut fonds vendu. 111 
rua d» Lannoy. dant le» délai 
légaux. — Paru au B.O. le 2 
•aal-143*. 29sd 

A6ENGE POPULAIRE 
Hit *T«»B-jA«Iè«. _ CBOEat 

BAdaotlon» ton» actea 
Tram F: arrêt Eglise 

Dainieana A»!s 
Par acte a.s.p. an date 

10.V.'". enregistré » Roubaix 
le IT-A-N f* 78, c. • 30. M 
VANDEPL'TTE, cède aul époux 
BOESHAV-VEHSTEtiHE, lt 
fé ai» A Roubaix. 1, rua Saint-
André. Op-position» dan» las dix 
jours J u prêtent f.vis an siège 
du fonds cédé. Paru au B.O. 
la lt-»-?». 2»<d 

AGENCE 
ROUBAISIENNE 

40, ru» 4 B Caaatln-de rar, Bz 

Frasatar Avle 
an •n d» 

Roubaix du 25.5-1929. anragi 
tré A Rsuhaii la 19 5-i9. folio 
77, an»* 17. Monsieur DEROO 
.Iule, cède » Mnnsr nr et M» 
Jarre l)V;r«\''IK BRIUAT f>. ses 
Kstatu'.aet qu'il exploitait. 
place teambetta. k Wasquehat 
Opposition» k l'Agonca dana 1»< 
dix jonva du d.axiens» «vi».334d 

BEAU CAFÉ 
:£der, entière-nei i t l lbr» 
t. L o y e r presque eo . lv . . t 

S I V O U S « T E S A C H E T E U R 

ATTENTION 

Superbe Café 

l'IMMEUBLE 

Prix tôt. 100.000 f. 

Café à Céder 
Sal le de dau»e. toeskt i d ' a r i h e 
départ force, p ix OC.OdO fr. 
n i e Outeuihorg. :'.. i. LYS- l f 

Ancien Commerçant 
I»i5wjo»nns jO.OOil fr. re:-herc.ie 

D.D.C. 

BON^ FRITURE 
1 Cfder. T.or..- , réd . t Adres se 

au journal. 113*14 
_ A C C É D E R 

Bstle rlientèlc ue lait, avec clic. 
val et voilnre. Clientèle très 
serrée. Adresse au bureau du 
Journal. U'i97d 

CAFÉ CENTRE 
l i b r e fournisseurs , bonne ven­
te, bénéfices . u r locat ion. 3C0 
fr. p«r mois . Bu 1 7 an». A c e . 
der 3 7 . 0 0 0 fr. Bras seur a v a n i e . 

DÉGUSTATION 
Viu» l iqueurs , l ibre fourni»-

w«y. graud jardin , bail 5 a n s . 
Loyer m i n i m e . A sa is ir 23.0uO 
fr. Brasseur i s . a u . 

Voir Gi lber t Q U A R T I E R . 
Cess ions . 0 1 . rue Cou; bel. 

»7B53d CROIX (Ki .eu le l 

Beurre et Œufs 
p-c eUimantation, quartier Me 
. ImaaeuD.ti compris : on.OC 

DROGUERIE 

commer c. lîd.OOO fr. 
S 'a i l - O. D E L E f t C L U S E 1 !* . 

ru» 4e l .annoy, H j , 9 7 6 f i l d 

AGENCE POPULAIRE 
1. rna Jean-Jaurès. 1, CEOII 

Caaatons . Contantieux 
Tram 9: Arrêt Eglise 

LIBRE FOtJKXISSEUP.3 
Lpicarie-Buratte, lo;er S.uCfl 

sous-location 15.00U : AA.OOQ. 
BON COMMEXCE CUIR3 
Articles cordonnerie, forta 

clientèle, macbine». A débattre. 
ALIatEWTATION LBOTrMES 

Bien »itué. tr* passage, petit 
loyer : 22.000, avec 8.000. 

Renseigne gratis. Prit». S14d 

Librairie»Papeterie 
ru« ûr% plus commerçant: * 
eétitr cause départ, condition» 
arantasenaet. Prendra adra^vs 
au ivmrnal. U23* 

Le plus soi r^aesment de vos économies 
vous est offert. H | 

L'AÎDE COMMERCIALE 
- . social : 9. rue Nltionllc. LILLS (Téléph. 6Ô.33) 

TAUX D- ï x T t Ef. 'r DES COMPTES DÎPOT 

MET DE L'IMPOT CÊDULAIRE 

Demainicz nr.tro 'uro-!iure 
crursate : M. 3=7art, 10. mal du Pay*. Eov,be'.i. 3i'. 

CAFÉ MEUBLÉ 
C A L A I S 

t n l . vil. 'J c l u œ l i . garu. O u i 

E T A H L I E S E M E N T S R E A U 

CHAPELLERIE 

Malo-les'Bains 
A CÉDER 

>i:%- H„ Cufé-HA+el 

S'udr. Aganee Office du Litto­
ral. 1 I II-. »TI « 
MAI.O I.r:= Il U 

Grand Estaminet 

GUSTAVE BOSSUT 
Ceaslous. - Tarif Fédération 

10, vlxct de U Liberté. ROK.IJIU 

A CEDER 
Place du »apin-Veit, Wattreks 

Buvette-Merier.e. iidre rfr 
tout, 3O.U00 à débaîlre. Bcii. 
Usage tout commerce. 

Estaminet, libre de tout. Ri. 
Bail. Loyer 111 fr. Vente 3 b. 
1/3 «cm. : 23.000 

Rue du Moulin. Bâti bail. ?.< 
tantinet l ibre do t i n t : 3 7 . 0 * 0 . 

Kstaminct rue . lutes-Cuesi le , 
Kv. 5 i i i . bonne v e n t e : 1 7 . 5 0 0 . 

E s t a m i n e t KK. coiu 2 ru^s 
populeuses . 1 1 cli.iiubi'es. l ibre 
l iqueurs , loyer couvert 3 foi» 
7 0 . 0 0 0 fr. 

Wat tre lo s . E s t a m i n e t : 7 " 0 1 . 
Wnttre lo» . BataaniaMt lit» •-

rie tout, v e n t e torc.'e. Bat» 4< 
dîneur». R i s t o u r n e s 1 9 J s : 8 0 0 J 
fr., 5 0 0 0 0 \ déba l tre . 971i.'i*d 

Débit de boissons 
Tha Lil le . ( S , 

vendre ault enclièrea p u b l i o a c 
A l 'hôtel des Cammirsa lre-Pri 
acnrs de Li l le , te 1 1 juin .i 
U h.. 2. rue Ste -Anne . M M 
à pr ix : 15 .000 fr. Rense igne ' 
m e n t s i M» S I S G E R . commis 
»aira-prise(ir 2, r u e Ste -Anne ou 
M" Delepl»no.ue, nntair», 5 s. 
r u e d e l ' H o p i t a l - M i l i u i r e . « l f i l 

Petit Café face gare 
BELLE VILLE PAS DE CA­
LAIS 3 chamb. meubl. B. rat 
nouv. toy. inf. tr. b. log. doub 
•mpl. fl.ÔOO sufftr. pour traiter. 

BTABUS»BifBlsTS BBAU 
69, Bd Jacquard. A CALAIS 
Téléphone 1801. 00OOM 

Magasin de jouets 
Tscrle pres Beobeis. fa-e *gl: 
se et patro. Loyer 30 fr. A ce 
der cause santé. Preste. 12.000 
fr. Ecr. X.B.8. au bureau du 
Journal. 87667 

A CÉDER 

i'r-, 
»nll, 

10.< 
Conûaerlc, p:ès de Rrubaii, 

beau matérie l . V t r i t a h l e o.-ca-
. ian l 'rix : JO.OOil fr. 

l,:cgerte-Borui»ter'e. centre de 
Ou : . tioine »*» .-. l'rn : 
IJ.OOO fr. (IiiimeuMe , nnrpria). 
!.. Kshu. G7 bis, rue PelUrt, à 
ROUBAIX. 8ii>93d 

UïsTqUE 
i 30 mitre. Je la tirand'Plc. r. 
,.1'è» du Tiiét're. Éaat. petit 

CAFÉ 
Innit bail, luver ti.OuT : r. 6 
rh.iinb.-ei moublée». AuTaires : 

80.000 fr. 
P r i : 50 000 francs. 
l 'omptanc : JO.000 "r. 

A CÉDER 
tant déSil de 

.le LiUe. -
en CA»LI>:R. M, ma 
••0;.l,e, LILLE. 8P1 

Hôtels Recommandés 
V A C A N C E S , 

l a i AIOIKS C O U T E U S E S , le» P L U S 

AQJtf .ABLES — , M E R . M O N T A G N E -
C A M P A G N E . ( 3 3 s ta t ions à e b o i i i r ) . Brochure déta i l l ée contre 
t fr. à T f L L E O I A . 2 2 , rue Saint -Mart in . P A R I S ( 4 - 1 1 0 0 

AMBLETEUSE 
Agence Le Roy £ Tel 9. Lo 

MONT-DE-L'ENCWS 
r~tA. A n 'tl _ O- MAB8-VAN KABCKE. — Où 
C a f é UU PaVlllon „ > r . r».,r i ' ; . » . . , n respirer 
l'air pur et fr«;s I s AU PAVILLON ». NOUVEAU BAL !» gran4 
orchestre. Au 
Place pou 

nhnn 

i »»pins. Fntr,. du i 
— Dégustation, frite 

(114 

ORROIR (Mont-de-l'Enclu.) 
HOTEL- | H i a D U A M I E ' : RÉOUVERTURE -

EESTAURANT de l» n A n M l l l l l a . CHAMBRE* A LOVER 
LA PENSION EST TEXCB P»v M. Aug. DF.PME i 1 1 " 

OSTENDE 
»»s », . C 1 A « « « « « »8. --* lu Vélodrome, prés (.Tiamp 
P e n S l O n t l e O O O r e Courses. -. min. mer. Arr.ngem. P> 
familie. Cuisine 1" ord. P»n». compl. a partir 25 fr. belges. (136 

m ' *^4k« î !a» l4K^ 

C\FÉ=BILLAKD 

Ec. B.l'.l,. .Innl. 6n39d 

ALOIENTATION 
tr. moderne . Centre Li l le . Belle 
c l ientè le avec 4 0 . 0 0 0 comptant 
Ecrire C.P.L. journal . fi8eji.il 

^ ^ ^ ^ V Â N O E Î Î B O S C T Î ^ ^ 
Gradué ru Droit 

PLOMBERIE COUVERTURE 
(,r,i, LS sat ina, atnmeuble. g' 
sxsrta, jardin. 60.000 fr. r'aii-

ALIMENTATION 
PRIMEURS 

3!'.UUu fr. P i v . .".0.000 i r 

TABAC . CIGARES. 
ï ro iu ièra , par Lannoy . à v^mirç 
n%-.•-,: r iche immeuble . Grand jar . 
din. 0 0 . 0 0 0 fr. 

Place Notre-Dame 
Maison usage tout commerce on 
bureau, loyer 105 fr P a s de-por­
te 2 0 0 0 0 fr. 

Estaminet libre 
•oi'i-locatioa 12.000 fr. 

V('r:inble o.-Lanion : 40.000 fr. 

CAFÉ=FRITURE 
V e n t e prouvée, fortune «s ' i irée , 
iiKidei-ne. 5 J . 0 0 0 fr. V a c L t . ' -

B é n é l c e s : 4 0 . 0 0 0 fr. 
eai:»e décès , prè* ï ïoubiux . mai-
son veiulan tassa i , n i . l s. Occa-
i i o n : 2 8 . 4 4 0 fr. 

Café*Restaurant 
100 couverts, met'riel IJ4 cou. 
v».ts. (rendes ailles. 100.00 l f. 
moitié comptant. 

28' Année à Roubaii 

37, rue Pauvrée, Rx 

Epicerie'Buvette 
libre da tous fournisseurs, al. 
tuée A Lille, grande licence, 
beau logement , r c e t l e 

600 fr. par jour 
4 liccto» la semaine 
a céder 80.000 fr. Prix total. 
Desaaona Boi.rt. 4 pmc» 4» la 

Gara, LUI». Bar Cnagnot. 64644 

AJTAIBE UNIQUE 

GENTIL PETIT CAFÉ 
Plein centra Lille 

Très lii-and Thàtie. i.ong bail, 
lover couvert par 6 an, lueu-
bite». Aff» 200 fr. p. j . garan­
tis. Pr.».: 50.000 à débattu. 

CAFÉ-BILLARD 
Llbr» d» ton» fournisseurs 

sur grande artère Lille. Loyer 
nul. 3 becto» I» semaine. Px : 
00.000. Facilités. 

A OUVRIR 
. superbe et grand Café 

hmplscement d» 1er ordre. Si­
tuation de vente forcée. 

Libre d» tous fournisseurs 
Grtnde licence. Téléphone 
Klectricité. Pompe i e»«ence. 
Bail 15 ans, loyer couvert. G? 
et «uoerb» logement personne.. 

PRIX : 66.000 fr. 
MAURICE LErBBVBE 

10, Place Blnour. 10. LILLE 
9 7 6 0 9 a AUX ACHETEURS 

ATTENTION 
Affaire unique 

A céder et A Tendre 
à LILLE (près Théaiv) 

Superbe CAFÉ 
Llbr» 4a tous fonrnisMurs 

avec BEL 

IMMEUBLE 
r. de. th., 8 place.; aux éta-
Jtei, 11 chambres meublées. — 
Rapport 7.200, plus une mal-
son attenant. 

Prix tôt. 90 .000 fr. 

ESTAMINET 
i céder, S »arnii. dlaeori à 
volonté : 12.000 fr. Prendre 
adresse aa joarnal. 141V 

JE RECHERCHE 
pour client sérieux. di«no»nnt 
3 million», affaire t xtile ou 
autre. Voir votre concitoyen H. 
WILLS, 18 rua d» Pari», à 
LILLE. «7484 

A VENDRE 
sans reprise pour cans» gante 
antnBrlae bâtiment», menuiserie 
aacannlg.ua avec habitation, 
contenance 550 m- sur 3 rues. 
G. T. paiement. S'adresser SI 
boulevard de la République à 
Malo-les-Bainr ( I M t 

Epicerie>Buvette 

Très bonne affaire à prendre 
de tnito poux Jeune ménage 

Hôtel-Café-Restaur. 

A CÉDER 
de Paris-Plat» A Berck-Plage, 
cbalets, maisons da rapp irt, 
terrains. Grand choix fonds de 
commerça. ABAVEKT. licencié 
en droit. 3, avenue da la Gare, 
Beret-Plage <Tél. S). 87185 

Café-Restaurant 
libra tous fournisseurs, grande 
••lie 250 couverts. 1190 bectos 
bien l'an. 12 ans bail, proxi­
mité plage, ouvert toute l'année 
(Agence s'abstenir). 32 et 34, 
«venue du Casino. — Il faut : 
120.000 franc». 04510 

Plusieurs Fonds 
de conrmerce en tous genres, 
A vendre, principalement, très 
bonne CEBMBBIE «PICEH1E 
l'aus gentille Station Balnéaire. 
9'adr. AGEXCi: DUPONT, i 
Mer» ies-Bains (Somme). 961 HÙ 

IMMEUBLES 
ft VENDfiE 

OU ft LOUER 

APPARTEMENT 
meublé on ron, on maison de 
33 0% 3ô0 fr. est treehrehée, à 
TouTcoinf (centre), fl'adr. 'X1»»* 
KaemeroTlteh, Tlfttel Verdy. rue 
Iiouia-Leloir, Tourcoinar. 60554 

A L O U E R -

Garas;* part icul ier , eaux, é lec tr . 
quartier place IN'adaud. didressa 
au joiunaL 142024 

LA PANNE Villas à vendre 
confort moderne V J t / e i w .traia comprîi 

PLAGE de SAINT-IDESBALD 
la plus proche rie Lille. Roubiix. Tourcoing (88 lui.) 

Lotissement du F ABC BOT AVAL. (7 hecUrtt) 
Terrains dormis 14 fr. >e mètre 

S TYPES de COQUETTES VILLAS 3 7 ÇAA ft. 
avec GARAGE, depuis O l e O U U 

CONSTBUCTION DE 18 VILLAS . . , . 1 , n t m ( . 
à un prix très «vantageax S U l I d b l ^ l l t -

M A L O - T E R M I N U S 7 Villas 
à vendre «nr p:«ns. rAOUTC* DR PAIEMENT. 

S'aJr. à KM. rclix et Jean Eoyaval. snliiectcs 4 LUI». 
27. rue Faidberhe. (T. 53.57). avère, et ir-n. ,ie 14 i 17k. 
à La Pana», vif» Msrio-Joec. P.' Je Sii iiort. (T. 29). 
le dim. de 10 A 13 h. et de 18 a 13 b. Le laadl de ni i 18 b. 

Etude de M» Tau! FONTAINiit 
rleetcur en droit, notaire i 
atauaaix. ru» St-Geor;es, Zj. 

ROUBAIX 

BELLE MAISON 
D ' H A B I T A T I O N 

»V4«H r.ie n» 21C b i ' . . c o i : 

DEUX MAISONS 
D'HABITATION 

CROIX 

BELLE MAISON 
d ' habttatioa avec jardin 

A VENDRE 
par adjudication publique 
Le JKL'DI '-'« .TI'IN 19J1. 

A 15 heures, en l'étude Audit 
il» FONTAINE. 

ehjmbr 
libre» d'occu­

pation 

Mises à prix proposée» 
Rue Lscroix n» 210 : 32.000. 
Chaque maison en cour: 4.003. 
Bue Lacroix: S 
Bue Klcber n" »7 : 35.000 fr 

Pour visiter, s'adres-er sut 
place, les mardi et jeudi de 
1 h 30 à 2 b 00 

A VENDRE 
rie l i h r 

St-Rédempteur, Rx, co 
lit maison de rapport i 

demi-gros. En tr 
état. S'»dr. F. Levm» 
ne du Ciauc-Scau. A T 

976"i2d 

MALO DIOTJE DE MES 

Villa à Louer 
non meub. 10 p. garage. S'adr. 
Ag. Gérante ou Joveuet, Malo. 

S362d 

Libre l€r Juillet 
Belle mai«on, ueuf pièces, eau, 
gaa, électricité, grand jardin, 
à louer. S'adresser ou écrire : 
lo i , Bd Emile-Zola, A Croix. 

' 97815d 

A LOUER 
APPARTEMENTS et BEZ DE 
CHATJE8CE à ménages trati 
quilles et propre» : e«u, gai 
éleetricité. S'adresser 65, rut 
de Lorraine, Roubaix après 8 h 
du soir. '.I781ôd 

500 fr. 
A personnes 
son on 1 / 2 
S ' a d . 108 . 

récompense 
q»i procurera mai 
de 1 0 0 à 1 2 8 fr 

ue de la Latte. T: 
" 8 0 5 1 T i 

Chambre meublée 
pour ltonaieur tenl à louer. • 
Aareaaa aa ««unvaL ftOôSéd 

A LOUER 

A VENDRE 

26.000 fr. Prendr 

C A U S E D B P A X T 
M A I S O l 
din. 
hai. 
-eau 

Libre de sui te . A 
Prendre adres se 
du journal . 

avec j a r . 
Wa«que-

au bu . 
9 7 6 4 3 4 

BEAU TERRAIN 
A vendre prix intéressât 5"5» 
sur 33 rue de Béthuue; 9Bx2A 
rue de St-Omer, K.v. les deux 
lots pouvant être réunis. Sur 

tant bois utile et A brûler A 
solder. S'ad.-. 9. rue St-Audré. 
Roubaix. Tél. 22.46. 97651 

TERRAIN 
8 0 0 u>2 t £ l a i n s i tué su C!in-
quet. à vendre a 30 fr. le métra 
S ' a d r e s s e r le BOIT après 7 he.i-
res , 1 1 1 . rue Houci iard. 111. I 
Tourcoing . 6 0 8 1 4 1 

A LOUER 
petit pas-de-porte. Toureoinf. à 
usiatre de commerce, bon pis?»-
t-e. belle habitation. 2 latrines. 
Ker. Z MM. au journal. 6055CM 

A VENDRE 
Belle maiaon avec Jardin, caus» 
départ. Libre de suite, t'adrrs. 
ser l t , r. d'Avesnes. Tg. Vis; 

b'.e de ? h. à 11 b. et de 2 
k « heures. 6054-

A LOUER LIBRE 

APPARTEMENT 
demi-maison, es*. -J50 fr 

h. à Tourcoine; par menatr 
it enfants tirs «crieux. -~ 
r. H.H.C. au journal. |4S*.M 

A LOUER 
Centre de Roubai-:. mai ion 
bourgeois,.'. 4 piècrs 4 rhavabif*» 
l ibre i*r jui l le t , loyer 300 fr 
rpar moi» , p l u i f ra i s e t rbar. 
<re«. &e p r é s e n t e r le «amedi 1 e r 

J u i n d e 2 h. ft 4 h. 
P r e n d r e adres se au bureau d" 

J o u r n a l 1434,ld 

A LOUER 
Prl le t .inmbr» { i r n i a po..-- Mon­
sieur on D a m e a*eale. Rue dn 
Onr«, 2 4 . B o a b a i x . 14«t44«, 

TERRAIN 
ndre. I WATTBBL01 pré» 

ion m2 
bonne 

s'ai':. -\ M. T.. Monelisin. .r». 
due eu dro't. 5;, ru» da Col. 
lége, à Koubtix (Til. teVTt). 

pro.es
rar.ee
forfi.it
Kc.nnr.7e
tont.ee
diie.se�
LlX.Lt
is.au
fi8eji.il
aacannlg.ua

